
Pastorale des chemins de St Jacques 

Préambule : 
On peut souhaiter que l'Eglise s'adresse à tous les randonneurs des chemins de 

pèlerinage…. Elle pourrait dire et redire  que quel que soit leurs croyances ou incroyance 

tous sont les bienvenus sur tous les chemins de monde. Cependant elle devrait pouvoir 

demander à chacun de petites choses : par exemple le respect de l'idée du sacré que se 

donne tout être humain ; Tout en redisant qu'aux yeux de Dieu une seule chose est sacrée : 

le cœur de l'Homme. 

 

Sur les voies peu fréquentées, comme les structures logistiques nécessaires sont peu 

importantes on aimerait que les familles soient encouragées à ouvrir leurs portes pour 

redécouvrir la valeur universelle de "l'accueillance". 

----------------------------------------- 
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[…] De manière étonnante, alors que nous bougeons et voyageons de plus en plus, c’est 

simultanément que les pèlerins de Compostelle se multiplient. Quels besoins poussent 

donc les nomades occidentaux que nous sommes à devenir des pèlerins ?  

Sans doute le désir de ne pas survoler les lieux mais de les parcourir. Et ceci ne peut se 

faire ni en avion, ni en TGV, mais seulement à pieds, voire à vélo. 

Certainement aussi cet autre désir d’avancer vers un lieu qui n’existe que par et pour le 

chemin qui y mène. Même si l’arrivée à Santiago est attendue, c’est la route qui compte, y 

compris la route du retour, bien que celle-ci ne se fasse plus qu’à l’intérieur de chacun. Le 

chemin pour aller à Saint Jacques ne porte en effet comme fruit que d’être cette route qui 

nous change en nous-même. 

Et puis, faire le chemin, c’est aussi s’enrichir de multiples rencontres, celles des autres 

pèlerins, et celles de ceux qui résident le long de la route. 

 

Puissions-nous, […] être accueillants à ces nomades qui veulent devenir des pèlerins, à 

ces femmes et à ces hommes qui cherchent la stabilité intérieure alors qu’ils posent un pied 

devant l’autre pendant des dizaine et des dizaine de kilomètres. Puissions-nous leur offrir 

gîte et chaleur. 

De même qu’à notre tour, nous sommes heureux de recevoir cet accueil lorsque nous 

pèlerinons. 

Si l’on se déplace grâce aux techniques, on ne pèlerine, qu’à la vitesse du pas de l’homme. 

 

+ Pascal WINTZER 

Archevêque de Poitiers 

 



 

Extraits de la lettre pastorale des évêques du  

Chemin français de St Jacques – QUETE ET RENCONTRELe chemin, hier et aujourd’hui 

1. En ces temps de changements accélérés, les paysages se modifient, les coutumes 

changent, les idées se renouvellent sous la poussée des progrès techniques. Les voies de 

communication qui unissent les hommes sont plus larges et plus sûres; les véhicules qui 

les parcourent plus rapides et plus commodes. […] Le désir de connaître des terres 

nouvelles et des gens nouveaux s’est répandu, le tourisme est devenu plus populaire. Mais 

il existe une image suggestive qui reste immuable depuis le Moyen Âge: la marche 

obstinée des pèlerins vers Saint-Jacques de Compostelle. De nombreuses personnes de 

pays divers et de tous milieux sociaux marchent sur des voies parallèles; leur attitude et 

leur apparence évoquent pour nous les pèlerins qui parcouraient ces chemins en d’autres 

temps. Et de semblables motivations les inspirent. 

[…] 

4. Désireux que tous ceux qui prennent part au pèlerinage séculaire à Compostelle en 

bénéficient dans toute sa virtualité, nous, évêques français et espagnols du chemin de 

Saint-Jacques, adressons cette Lettre pastorale aux pèlerins chaque fois plus nombreux 

qui traversent nos diocèses —qu’ils soient ou non croyants— et à tous ceux qui, par leur 

collaboration et leur dévouement, le rendent possible : hospitaliers, centres d’accueil, gîtes 

et paroisses. Nous remercions le travail silencieux, humble et efficace de tant d’hommes et 

de femmes qui sont sur le chemin, qui donnent au pèlerinage un cachet de chrétien et 

d’authenticité évangélisatrice. 

LE CHEMIN, UNE EXPERIENCE PERSONNELLE 

Le marcheur, en quête de sens 

5. Parmi les marcheurs qui se dirigent vers Saint-Jacques de Compostelle, on constate une 

typologie variée: tous ne sont pas des pèlerins de la Foi, certains ne sont pas même 

croyants. L’attirance millénaire du chemin de Saint-Jacques invite des gens très différents à 

réaliser cette expérience personnelle. Mais beaucoup d’entre eux sont secrètement à la 

recherche de quelque chose qui les rende meilleurs et les enrichisse, de quelque chose qui 

les unisse. En même temps, ils savent que «l’Eglise avance dans son pèlerinage à travers 

les persécutions du monde et des consolations de Dieu»1. De par sa nature, l’homme est 

un voyageur en quête de sens. Nous ne pouvons pas vivre notre vie sans un but qui nous 

oriente, sans un objectif qui nous attire et nous inspire. Une vie dépourvue de sens nous 

est insupportable. Cependant, en ces temps de doute et de relativisme, la raison et le but 

de l’existence sont devenus imprécis pour beaucoup. Evêques français et espagnols du 

chemin de Saint-Jacques, nous croyons que le pèlerinage à Compostelle peut aider à les 

trouver. Ce n’est pas un hasard si l’Antiquité classique représentait souvent les philosophes 

avec un bâton de voyageur, et si les sarcophages romains du IIIe siècle représentent 

Jésus-Christ lui-même le bâton de philosophe itinérant dans une main et l’Évangile dans 

l’autre2. 

[…] 

                                                           
1
 San Agustín, De Civitate Dei 18,51. 

2
 Cf. Benoît XVI, Spe salvi, 6. 



15. La religiosité du peuple ou la spiritualité populaire sont «une manière légitime de vivre 

la foi, une façon de se sentir membre de l’Église, et une façon d’être missionnaires». «La 

marche commune vers les sanctuaires et la participation à d’autres manifestations de la piété 

populaire, en y emmenant les enfants ou en y invitant d’autres personnes, sont en eux-

mêmes un geste évangélisateur»3. «Ne contraignons pas et ne prétendons pas contrôler 

cette force missionnaire!», ajoute le pape François4. 

[…] 

LE CHEMIN DE SAINT-JACQUES DYNAMISME EVANGELISATEUR 

Exhortation aux pèlerins chrétiens 

23. Pour les pèlerins chrétiens, le Chemin de Saint-Jacques qu’ils parcourent est une 

partie intégrante du grand pèlerinage qu’est leur propre vie, et en est comme le modèle 

réduit. C’est eux que nous, les évêques du Chemin, exhortons à participer activement et 

fructueusement aux assemblées eucharistiques célébrées tout au long de la route; là où est 

véritablement présente l’Église du Christ5. Nous demandons également aux curés des 

paroisses et aux recteurs de ces églises qu’ils les invitent cordialement à aller à leurs 

célébrations. L’Eucharistie est la source et le sommet de notre vie chrétienne; ils pourront 

ainsi associer au sacrifice du Christ, en vertu de leur sacerdoce royal, les travaux et les 

fatigues du chemin et recevoir des forces spirituelles pour poursuivre avec succès leur 

marche. Ils pourront trouver dans la rencontre fraternelle avec ces communautés un 

enrichissement mutuel et une édification réciproque. […] N’oublions pas que «les 

pèlerinages évoquent notre marche sur terre vers le ciel. Ils sont traditionnellement des 

temps forts de renouveau de la prière. Les sanctuaires sont, pour les pèlerins en quête de 

leurs sources vives, des lieux exceptionnels pour vivre “en Église” les formes de la prière 

chrétienne»6. 

Un Chemin de rencontre avec Jésus-Christ 

24. Le Chemin de Saint-Jacques n’est pas un simple itinéraire tracé sur une carte, ce 

n’est pas une suite de lieux que l’on traverse, ni un simple environnement géographique; il 

est chemin et marche, route et arrêt, voyage et rencontre, donner et recevoir, évangéliser et 

être évangélisé. C’est un espace dynamique; il possède un pôle qui nous oriente et nous 

attire. Le but véritable de notre cheminement est la rencontre avec Jésus-Christ, le Chemin, 

la Vérité et la Vie7; en lui s’éclaircit le mystère de l’homme; le Christ manifeste pleinement 

l’homme à lui-même et lui découvre la sublimité de sa vocation8. La rencontre avec la 

personne de Jésus-Christ «donne à la vie un nouvel horizon et par là son orientation 

décisive»9. 

[…] 

32. Dans l’accueil, nous pouvons mettre en valeur un défi passionnant pour l’Église 

comme mère et les agents de la pastorale sur le chemin; le retour à la maison d’accueil pour 

l’homme qui rejoint la tradition médiévale. Cet accueil se présente sous des formes diverses, 

selon les lieux et les circonstances: [familles],gîtes paroissiaux, cathédrales, invitation à 
                                                           

3 
 Cf. Conférence Générale de l’Épiscopat Latino-Américain et des Caraïbes, Documento de 

Aparecida, 264. 
4
 Evangelii Gaudium, 124. 

5
 Conc. Vat. II, Lumen gentium, 26. 

6
 Cathéchisme de l’Eglise Catholique n. 2691. 

7
 Jn. 14,6. 

8
 Cf. Conc. Vat. II, Gaudium et spes, 22. 

9
 Benoît XVI, Deus caritas est, 1. 



participer à la liturgie, grâce au volontariat dans les paroisses. Comme monastère, il est 

aussi possible d’accueillir selon des modalités que le pèlerin apprécie: l’information, les 

églises ouvertes, et des personnes qui leur indiqueront où il peut se reposer. Gardons à 

l’esprit que ceci aidera le pèlerin à découvrir que l’Eglise est une famille et un engagement 

en faveur de la fraternité et de la paix. Ainsi, chaque point d’accueil deviendra, en plus d’une 

occasion, une lettre d’invitation de l’Église. 

[…] 

Charité de service 

34. L’Église tient en haute estime les formes de bénévolat; ceux qui y participent, plus 

que de donner quelque chose, se donnent eux-mêmes à l’autre. Le pape Benoît XVI, dans 

son encyclique Deus caritas est, a adressé une parole de reconnaissance et de 

remerciement à tous ceux qui participent, d’une manière ou d’une autre, à de telles 

activités. «Dans l’Église ont surgi de nouvelles formes d’activités caritatives, et de plus 

anciennes sont réapparues avec un élan renouvelé; ce sont des formes dans lesquelles on 

arrive souvent à constituer un lien heureux entre évangélisation et œuvres de charité»10. 

«L’amour, dans sa pureté et dans sa gratuité, est le meilleur témoignage du Dieu auquel 

nous croyons et qui nous pousse à aimer»11. 

[…] 

ENVOI 

36. Évêques des diocèses traversés par le Chemin, nous voulons vous remercier, pour 

vos efforts et votre collaboration, vous tous qui en faites partie. Le lent cheminement des 

pèlerins produit, avec son doux tintement, un appel de foi. Dans les gestes d’attention des 

hospitaliers, la foi agit par la charité. Il ne nous reste qu’à vous inviter à participer avec 

enthousiasme à l’élan missionnaire de l’Église, à être le ferment de Dieu au sein de 

l’humanité, à annoncer et à apporter le salut de Dieu dans ce monde qui est le nôtre, qui 

souvent se perd, et a besoin d’avoir des réponses qui l’animent, qui lui donnent espoir, qui 

lui donnent une vigueur nouvelle sur le chemin12. Ceux qui ont trouvé la lumière du Christ, 

n’oubliez pas ceux qui sont «exposés à la désespérance du non-sens»13. 

[…] 

Bayonne - Saint Jacques de Compostelle 
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